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CHARIOT  T R IF  M ? H ART 
du  Roy,  au  retour  de  la  Rochelle^ 


^ ceux 
&des 


i^xxS  queie  eonfiderc  atten- 
tiuementla  durée  des  Em.p: 
l’Vniuers,  ie  trouue  qüe  n 

ceux  des  Aiîyriens , dcsPeift 

& des  Trpyés  en  A(ie  ; n’y 
des  EgyptienSjdes  Turcs, 
Ætiopiens  cnAfFriquein'y  ceux  des  Atheniés,ucs 
Medes,  & des  Lacedemoniés  en  Europe, n y aulli 
ceux  qui  ont  trouue  leur  naiilance  dans  : 
de  celuydes  Romains , n’ont  eftendu 

par  tant  de  fiecles  que  celuy  de  la  Franc 

neur  lequel  apres  le  particulier  foing  que 
a toufiours  tefmoigné  auoir  pour  vn  Royaume  11 
fidèle,  doit  ce  me  femblc  eftre  attribué  à la  faço 
de  gouuerner , laquelle  mefurant  la  feuerite  de 
puiiîance  à la  douceur  de  la  iuftice , contra 
amiablement  lopeuple  d’aymer  fesRoys  comme 
luftes,  & les  craindre  comme  puilEans  j c’eft  à ce- 
fte  fin  que  leurs  Maieftcz.pour  conferuer  lautho- 
rite  qu’elles  ont  acquis  en  leur  nailEance  fe  feruet 
de  dcuxSeptres,  l’vn  delquels  eft  appelle  le  Se- 
ptre  de  luftice,  (5c  Tautre  de  Puiffance.  Celuy  de 
la  luftice  burine  les  Loix  fur  le  marbre  de  l’eterni-. 
té,  prefeript  le  Droiél^  pour  prononcer  les  Or- 
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4ônnanccs  f^irïeoîrau  mîlicù  de  Parîà  dans  le 
tribunal  d équité , cefte  trcs-fàinte  AfTemblée  de 
vénérables  vieillards,  la  meilleure  partie  du  peu- 
ple François,  le  fondement  de  TEftat  5 dclandele 
tutrice  de  nos  facrées  Majeftez.  Le  Septre  de 
puifTancc  renge  les  armees,  prefide  aux  combats, 
ronuerfe  les  rcmparts,donne  la  frayeur  & relpou-. 
uante  aux  feditieufes  & rebelles  volonté z,  quand 
la  Clemeiace  fe  voyant  mcipriféc  a vne  fois  chan- 
gé fa  douceur  en  vn  iufte  defir  de  vengence.C'cft 
ce  qu' Alcibiades  Prince  de  la  Grece  vouloit  dé- 
noter par  Timage  dVn  Cupidon  porte -foudre 
qu’il  auoit  fait  peindre  rurfon  efeu,  donnant  à en- 
tendre par  la  peinéf  lire  de  cet  enfant  miracle  de 
beauté,  qu  il  n’y  à rien  dè  Ci  doux  ^ de  fi  profita- 
ble que  le  s Roy  s,  lors  que  le  peuple  fe  contient 
dans  le  deuoir  qu'il  doit  à fbn  Prince  , Sc  par  le 
foudre  qu'il  portoit  à la  main,  il  defiroit  monftr  e r 
que  lers  qu’on  vient  à melprifer  cefte  tant  ay ma- 
ble  douceur  des  Roy  s,  il  n y à rien  de  plus  terrible 
& de  plus  eipouuentable  que  leur  iufte  colere  ac- 
compagnée de  puiirance. 

Il  y a long-temps  que  l’Empire  François  gemiP 
iant  fous  la  tyrannie  de  rébellion,  eftoit  furie 
point  de  perdre  fon  ancien  luftre  par  le  mefpris 
que  les  Rochelois  faifbient  de  ces  deux  boule- 
uards  de  l’Eftat.  Cefte  ville  que  l’art  Sc  la  nature 
auoient  pris  en  leur  fàuue-garde,lcs  alfeuroit  con- 
tre la  puilfance  de  tant  de  Roy  s,  & de  tant  de  flo- 
riftàntes  armées,que  fe  croyans  défia  hors  duDo- 
mainc  du  Septre  de  puiflance , ils  s’eftoient  fou- 
ftraiéls  de  la  fubiedion  de  ccluy  de  luftice  au 


mcfprîs  duquel  ils  rauag€oieiît  les  plaines  Jvol-' 
îoienc  les  Marchands  , ruynoient  nos  fainéfces 
Eglifes,  affiegeoient  les  villes,  ôc bien  fouuent  les 
emporcoient  4e  force;  Envn  mot  iis  melprifoiéç 
les  Ordonnances  Royales , 3c  faifoient  gloire  de 
n’en  point  receuoir,  & pour  comble  de  leur  ma- 
lice, n auoiét-ils  pas  entrepris  de  mettre  en  proyc 
le  Royaume  de  France  à les  plus  anciés,  3c  cruels 
ennemis , (i  la  Diuinc  vertu  de  iioftre  Prince , le 
grand  courage  de  Tes  Capitaines,  Sclmcompara- 
ble  preuoyance  du  grand  Cardinal  de  Richelieu 
nV  eiiirent  pourueu  de  bonne  heure. 

Les  Sithes  reuenans  de  FAlîe  apres  vne  longue 
guerre  trouuerent  leurs  feruitcurs  en  armes  pour 
les  empefeher  de  r’entrer  en  leur  chere  patrie , 3c 
apres  plulieurs  clcarmouches , voyans  que  Tcue- 
nementde  leurs  combats  eftoit  entre  les  mains 
de  la  Fortune  qui  fc  plaifoit  de  rendre  la  vidtoire 
douteufe,  ils  curent  en  fin  recours  à Foracle  pour 
apprendre  de  luy  ce  qu’ils  auoient  à faire , afin  de 
venir  à bout  de  ces  mutins.  Le  Démon  qui  don- 
noit  les  relponces,  leur  fit  commandement  de 
changer  d-armes,&:fe  feruir  de  fou  et  s feulement; 
ce  qu  ayant  fait,  ils  fe  rendirent  maillres  comme 
aüparauaiit  de  ces  Efclaues  reuoltez.  Ainfi  noftre 
-^valeureux  Alcide  ne  s’ell  pas  feruy  des  armes  oiv 
dinaires  contre  les  Rebelles  ; mais  c'eft  contenté 
de  les  clorre  li  eftrpiélement  dans  Fenceinte  de 
leurs  murailles,  que  n’ayans  rien  d’ouuert  que  le 
vuide  de  l air  pour  receuoir  le sÿaudre s & les  car- 
reaux iuftement  deubs  à vne  téméraire  rébellion, 
àlafin,  comme  des  chiens  affamez , ils  ont  efté 
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. contrain(^s  de  renenir  à leur  maîfee.  Et  pour  cela 
il  ne  faut  point  eftimer  moindre  la  gloire  du  vain- 
queur, que  s’il  auoit  emporté  la  ville  par  vne  glo- 
rieufe  brcche,  d’autant  c]uc  la  difficulté  de  dorre 
la  Rochelle  de  toutes  parts,  augménte  plus  fa  re- 
nommée que  la  conquefte  d’vn  Royaume  , veu 
que  pour  ce  faire,  il  a fall  u qu’il  ait  fait  paroiftre  fa 
puillancefur  le  Theatte  de  la  nature  mtfme , que 
fa  confiance  ait  arreflé  l’iuconftancc  des  ondes,  8c 
vaincu  trois,  monde  s de  vailfeaux  que  l’Angleter- 
re auoit  depechez  au feruice  des  Rebelles,les  cô- 
traignans  defe  retirer  delà  France  fans  en  rien 
emporter  que  la  honte  d y eflre  venus,  8c  la  dimi- 
nution de  leur  nombre. 

Et  véritablement  c’eftoitcé  que  tous  les  bons 
François  attendoiét  auec  impatience,  afin  de  voir 
ceft ancien  8c florillant  Empire  fi  long-temps di- 
uifé  comme  en  deux  membre  s par  la  témérité  des 
Rebelles,  enfin reiiny  en  vne  feule  Monarchie 
dignement  gouuernée  par  l’Augufle  8c  toujours 
triumphant  Louysi  lequel  ainfi  qu ’vn  autre  Her- 
cule en  peu  d’années,  a fî  valeureufement  deffaiéf 
tant  de  monftres  de  rébellion , parcouru  tant  de 
Prouinces,  8c  recouuert  tant  de  ville  s, que  Fart  8c 
la  nature  à l’enuy  auoient  rendues  trop  puifTantes 
pour  eflre  prife s,  qu’il  faut  aduoüer  que  Mars  8c 
la  Fortune  fe  font  ioints  à Mincrue  pour  donner  à 
ce  Prince  lafageffie  de  gouuerner,  la  force  de  cô- 
battre,  & le  bon-hçur  de  vaincre;  en  telle  façon 
qu’il  efl  à craindre-que  fi  ceux  qui  viédront  apres 
nous  n’cfloiét  pas  mieux  inflruiéls  en  lacognoif* 
fance  de  lavraye  Diuinité  que  nos  peres,  le  rap- 


port  de  tant  de  merueilies  leur  donneroit  fubieA 
dldolatrie,  aufîi  bien  que  la  veue  nous  en  laiire 
reftonnemcnt  & la  reHouyirancc  ; Et  vrayemene 
il  eftoicbienraifbnnablequela  gloire  du  trium- 
phe  portaft  autant  de  ioyc  aux  vainqueurs  que  le 
trauail  dVne  peneufe  guerrejôc  la  fureur  des  alar- 
mes leur  auoit  caufë  de  douleurs  ; Et  que  comme 
Tarbitre  du  iqur  à fon  remonter  fur  noftre  Emif- 
phere  cbairant  les  noire«  horreurs  de  la  nuiâ:  ref- 
jouytnos  efprits,  de  efueille  nos  fens  pour  nous 
faire  voir  les  merueilies  de  hVniuers  par  le  moyé 
de  fa  lumière  fille  aifnée  de  la  Diuinité.  De  met 
me  ilfalloitquç  Louyspere  de  no*s  iours  pacifi- 
ques^ ayant  difîîpé  les  efpais  brouillards  de  rébel- 
lion parut  fur  l'horifbn  de  Paris  clair  ôc  lumineux 
ainfi  qu  vn  Soleil  de  lufticejafin  de  recreer  tout  le 
pcuplejubied:  à fon  Empire  de  fes  bénignes  in- 
Iluéces,  & du  doux  afpeâ  de  fa  lumière,  fi  ce  if  eft 
I que  par  aduenture  il  y euft  encore  quelques  Mi- 
neidesdansles  tenebrcs  de  Caluin,  quine  pou- 
uans  fiipporter  fefclat  de  fi  grandes  victoires  fe 
rendilfent  ennemies  du  iourpour  ne  voir  noftre 
Augufte  fur  le  Chaï  de  la  gloire  couuert  de  Lau- 
riers & de  Palmes. 

! le  ne  fçay  fi  f artifan  eft  à blafmer  ou  à plaindre, 

qui  eftant  fur  le  point  d’enfanter  par  les  mains 
quelque  Diuin  ouurage,  conçeu  dans  fon  efprit, 
j trouue  que  le  defiein  qu’il  en  a fait  eft  fi  releué, 

I que  toute  la  nature  ne  luy  peut  fournir  de  matiè- 
re aftez  digne  pour  cftre  le  fubiet  de  fes  ingenieu- 
fes  inuentions.  le  fçay  bien  pourtât  que  me  voyâc 
reduid  en  cefte  extrémité,  on  doit  pluftoü  r egre 


è 

Germon  fort,  qu^accufer  i a grandeur  de  ma  pcii' 
fée;  carmepropofant  de  faire  vu  Char  digne  de 
celuy  qui  triumphe;  ie  crains  qif  on  m'appelle  té- 
méraire d'auoir  ozé  toucher  vn  affaire  Ci  difticilej 
ou  pour  le  moins  imprudent  d'auoir  entrepris  vn 
ouurage  fans  fçauoir  qui  m’en  fourniroit  la  matie-‘ 
re  ; veu  que  cdnfîderant  les  exploiéts  d'armes  de 
noftre  valeureux  Alcide,  i*en  trouue  le  commen- 
cement fi  difficile, laduacement  fi laboi:ieux,&  la 
fin  fi  glorieufe  que  ie  penferois  auoir  grand  tort  fi 
mur  de  fon  Triumphe,  ie  luyfaifois  vn  Cha- 
rio^de  bois,  comme  ceux  des  Romains , veu  qifil 
fe/oit  fujet  à pourriture  ; Non  de  chriftal  comme 
celuy  de  Neptune,  il  fe  pourroit  calfer  ; D’argent 
ainfi  que  celuy  de  Lucumon  , il  fed croit  aux  mar- 
teaux 8c  aux  flames,non  d*or  à la  façoa  de  T amer- 
lam,  le  feu  le  pourrait  fondre,  non  de  fer  comme 
celuy  d'Amphiaraus  , il  feroit  en  danger  d’eftré  ' 
roîiillé,  n y auiïi  d vne  efpoifle  nuée  comme  celuy 
de  Salmonée  : puis  quelesrayons  de  Taflre  .qui  ^ 
donne  le  iour  le  poürroient  refbudre  : ces  chofes  j 
efiâc  trop  communes  pour  fbufienir  celuy  qui  n’a  | 

point  de  femblable  en  tciTe,  & trop  fubieétes  aux  ^ 
inuiolables  Loix  du  deft:in,qui  prefide  fur  les  cho-  | 
fes  de  ce  monde  auec  vne  telle  iniuftice  , qti  il  j 
femble  que  le  naiftre  foit  vn  crime  qui  mérite  là 
mort  pour  eftre  matière  dVn  Chariot,  qüi  ne  ref- 
fentant  rien  dê  mortel  doit  mefurer  fa  durée  à cel- 
le de  l’etcrnité.  C’eft  pourquoy  il  faut  que  la  gloi- 
'rc  s’alonge  pour  eftre  le  Timon , k renommée  fè 
renforce  pour  feruir  d’efîîeu,  la  pompe  fe  courue 
j^our  faire  le  tour  des  roues,  8c  que  les  trophées  fe 

dreflent 


âreàetu  pointe  pour  en  eftre  les  rayons,  îc 
'moyeti  qui  leur  feruira  de  bafe , fera  la  force  : Ec 
afindacheuernoftre  oeuure  les  viâ:oires,rhon- 
neur,  & les  louanges  compôferontle  iïegejfur 
lequel  nous  verrôs  paroiftrenoftre  Augufte  Louïs 
aEombre  de  les  LaurierSi 

Ce  tant  excellent  Chariot,  puis  que  different 
en  la  matière  qui  le  compofe  de  - ceux  que  l'Anti- 
quité ç*eft  formée  pour  vieillir  auec  elle , le  doit 
auffi  eftre  en  fon  attelage,  lequel  afin  de  toufiours 
feruir,  doit  eftre  hors  de  la  puilïàn  ce  du  temps:  Et 
pour  ce  il  ne  fera  point  conduid  par  quatre  che- 
uauje  blàncs  comnie  celuy  de  Camille  , par  des 
fiers  Lyons  comme  celuy  .d'Antoine , ny  par  des 
Serfs  craintifs  ainfi  que  celuy  d*Aurelian:veu  que 
les  cheuaux  font  orop  temeraires  pour  vnb  fi  pru- 
dente ieuneife,  les  Lyons  trop  arrogans  pour  vne 
iMajefté  fi  humble,  ôc  les  Serfs  trop  peureux  pour 
vn  courage  fi  cônftant.  A tort  auîîi  foubmettrions 
nous  au  iouc  de  ce  Char  triiimphant  des  cruelles 
lPàntheres,ainfi  que  le  Dieu  qui  fe  repaift  plus  vo- 
llontiers  de  Tambroific  que  la  grâce  luy  donne  que 
idu  nedar  de  ’Ganimede,  on  bien  des  femmes  pri- 
fonnieres  comme  Heliogabale  ou  des  fuperbes 
Paons  à la  façon  de  lunon  : puifque  la  cruauté  des 
Panthères  n'a  rien  de  commun  auec  vne^  puiiran- 
|ce  fi  douce,  fimpudique  humeurdçs  femmeÿ, 
iuec  vne  virilité  fi  cftafte  ny  le  fuperbè  naturel  des 
ipaons  auec  vne  fi  modefte  grandeur.  ï^ous  if  cm- 
ployerons  point  auffi  à ceft  viagé  des  monftres 
imarins  comme  Pelop  SjOu  vn  Lyon  ôc  vn  Sanglier, 
■liez  par  enfemble  à la  mode  d'Ametus,oü  des  Ci- 
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C^ies,  comme  la  Declîe  ^ui  prelîde  aux  beauteîT, 
ou  enfin  des  Aigles  comme  Jupiter  : car  il  ne  faut 
employer  rinfolence  des  monftrcs  au  feruicc  d vn 
Princeficlementjny  Imcommodité  d\n  Lyon  j 
&dVnSimglicrpüurvn  Roy  fi  commode  à fon  i 
oeiiple,  &c  bien  qu’on  peuft  receuoir  les  Cines  à | ' 
caiife  de  leur  candeur,  fi  ne  le  feront-ils  pourtant 
àcaufe  que  leur  mollcfie  ne  peuteftre  d’accord 

auec  ce  courage  indomptable.  Et  quand  bien  les  ' 
Aigles  feroient  convenables  veu  qu’auecles  Lys  : 
elles  font  les  Roys  accomplis:  fi  feront-elles  neâc-  i 
moins  reiedées  pour  leur  rapacité,  puis  qu’il  por-  ! 
te  le  nom  de  lufte. 

Quels  Courciers  doneques  attelcrons-nous  à ^ 
vn  fi  noble  Char, puis  que  l’antiquité  n eii  a d alfez 
puiifantpour  vnxiflfice  fiDiuin,  ôc  que  la  France 
n’en  peut  trouuer  en  terre  dignes  d’eftre  con- 
duit s par  ce  s valeur  eufe  s main  s"  qui  ne  font  que 
pour  vaincre,  & pour  porter  des  SeptresÔc  des 
Palmes  : Car  c’eft  vous  mcfme(înuincible  Louys/  , 

qui  tiendrez  les  refiles,  &lerez  le  CondudeurdeJ 
ceChar,vousenferez  le  fcul  Cocher,  &lefeufl! 
Antomedon:  il  renuerferoic  tous  les  Phaetons  ne  | 
pouuantfupportcr  que  fon  vnique  Phethus  : vous^ 

ieîez  doneques  cOnduid  par  vos  villes  que  lafii-  ; 

' rieiife  témérité  des  mutins  auoit  ofé  rauir  à voftre  | 
Empire  par  quatre  Deeifes  auffi  vertueufes  qu  eh  | 
les  fort  immortelle  s.  La  premiere,c*e{l  là  prüd^- 1 
ce  laquelle  met  l’efuenement  de  vos  entreprifeS| 
en  voftre  pouuoiraufii  bien  que  leur  commenc^j 
ment,  & vous  doiie  d’ vue  fi  grande  fagelfe  que  fi 

vous  h’eftes  tout  à fait  exempt  de  la  rigueur  du  de- 


ftin  Sc  du  hâzard  des  hommes,  voOs  Teftes  pour  le 
moins  de  leurs  erreurs  : car  bien  que  quelquefois 
les  choies  ne  ibient  arriuéçs  comme  vous  eufllez 
bien  defîré,  ii  eil-ce  pourtant  qu^elles  ont  toujours 
reüfîî  comme  vous  auiez  penfë  : puis  que  comniç 
les  Dieux  vous  voyez  de  loingles  chofes  aduenir^ 
comme  les  hommes  les  prefentes , «Sc  ainil  que  les 
Sages  celles  qui  font  iur  le  poindt  d'arriner.  Co- 
gnoiiïance  qui  vous  fait  digerer  les  Confeils,  6c 
îainement  choifîr  les  plus  vtiles  pour  aiTèurer  vo- 
ftre  Eftat&foulager  le  peuple  qui  reipire  foubs 
Tauthorité  de  voftre  Septre.La  magnaniniité  tient 
le  fécond  rang,  6c  ainiî  quvncbraue  Amàxone 
porte  voftre  courage,  ou  meiîne  le  Soleil  femble 
trembler  de  crainte,  faifàat  paroiftre  la.  vertu  qui 
1 anime  au  milieu  des  dangers , où  la  peur  va 
triomphant  de  la  çonftance  des  plus  genereux,  là 
où  auec  vue  hardieife  du  tout  admirable,vous  fça- 
uez  jetvcrbeipouuante  aucœur  des  plus  affeurez, 
faifanteipereràvosfideles  feruiteius  de  voir  va 
iourfiorirlesLys  par  toutbvniuers  à hombfède 
vos  Palmes. 

La  troifieftiie , c ’eft  la  Fortune  non  plus  chan- 
geante &vagabonde  pour  viiîter  de  fes  faneurs  les 
terres  eftrangeres,  fe  promenant  fur  le  vent  de  fes 
plumes  : mais  bien  conftante  6c  arreftée  pour  la-» 
j mais,  d'autant  que  voftre  courage  6c  voftre  prc- 
i uoyanceiuy  ontrauyfesaifles,  &le  globe  qui  la 
j rendoit toufioursincertainefurfes  pas,  ^la  fai- 
fant  priibnniere  de  vos  vertus  vous  Pauez  con- 
[ traindte  de  vous  fauoriferplus  que  Timolepn^  au- 
Épielelle  liviroic  ks  yilies,  mefi^e  quand  il 
i : ' Bij 
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moiti,  que  le  Roy  Charles  hui£tiefhic  qui  en 
moinsdVne  année  fe  rendit  maiftre  prcfque  de 
toute  ritalie,  & que  le  valeureus;  Henry  II.  qui 
reiiftanon  feulement  dVn  Marcial  courage  aux 
forces  de  trois  puiffans  Monarques,  mais  les  re* 
poullà  h heurciifement  qtre  le  Ituiél  de  leurs  en- 
treprifes  futlahontede  fauoir  attaqué  :vcu  que 
voftre  félicité  neft  point  dormante  & pareireufe 
comme  celle  de  Timoleon  : vos  armes  ont  trouué 
plus  dereliilance  que  celles  du  Roy  Charles  hui- 
jéliefiiie  : &vousauez  heureufement  vaincu  des 
ennemis  domeftiques  plus  dangereux  que  les 
Eftrangers:  Car  qufcflFcnnemy  plus  pernicisux 
^ plus  puilTant  pour  trauailler  à la  ruyne  d’vn  Em- 
pire que  celuy  qui  cognoiftle  courage,  la  force,  Sc^ 
le  nombre  des  Soldats  du  party  contraire, qui  fcaic 
Eordre  c|ui  fe  garde  entf  eux , & qui  defcouure  les 
confeils,  & les  rufes  qu  on  fait  pour  le  furprendre? 
qui  eft  plus  prompt  que  celuy  qui  eftant  oien  inr 
ftruiét  de  l opportunité  des  chemins , des  bois , ôc 
des  montagnes,  fcaitchoifirvn  lieu  propre  pour 
cam|)er ioii  armée, drelTer  fes  embufehes , pren- 
dre l occalîon  àlbnaduantage,  donner ftir  Tcnne- 
^ my  quand  il  eft  neceftkire,  &:fe  retire  quand  il  le. 
iuge  à propos,  qui  plus  fort  & plus  rulé  que  celuy 
qui  eft  défia  faifi  de  villes  bien  munies,  5c  qui  peu  t 
aüoir  appris  les  places  qui  font  fortes,  & celles  qui 
ne  le  font  point,  afiii  de  les  furprendre,  qui  plus 
mefchant&  plus  cruel  que  celuy  qui^a  violé  les 
Loix,  rompu  lés  Statuts,  mefprifé  les  Ordonnan- 
ces, 6ç  qui  ne  crains  d’irriter  le  Ciel  par  fon  impié- 
té, le?  M^igiftrats  par  fon  irreuerence,-  Sch.  Çle« 
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audacieux  que  celuy  qui  jette  les  fondements  dû 
fon  courage  dans  les  ruynes  de  Teiperanee  qui  r’ab 
lume  fes  forces  au  feu  préparé  pour  chaftier  la  te^ 
mérité,  & qui  ne  pouuant  fuir  fe  rafTeure  fur  fes 
armes  refolu  de  mourir  ou  vaincre,  auec  cefte  feu- 
le confèlation  parmy  les  horreurs  de  fa  rage  de  ne: 
mourir  fans  eftre  vengé.  Et  coutesfois  rinuincible 
Louys , ees  ennemis  fi  pviifrans,  fi audacieux,  & fi 
temerairesontefté  cerracezen  peu  de'temps  par 
voftre  force  nompareille,  de  félicité  fihguliere. 

La  dernicre  DeefTe  employée  à la  conduite  de 
voftre  Tïiumphe , & qui  vous  approche  de  plus 
près,  c’eft  la  Clemence  premier  doiiaire  des  Roy  s 
& fidele  gardienne  de  leur  authorit'e ,’  laquelle  fai- 
faut  briller  plus  de  vertus  en  voftre  Triumphe  que 
vous  n'auez  fùrmonté  de  criminelles  volontez,dé- 
robecefemble  à voftre  Majefté  la  cognoiffance 
des  iniures  receues  pour  ne  luy  lailfer  le  defir  d*en 
faire  la  luftice  : Car  bien  que  comme  vn  Roy  iu- 
ftement  irrité , vous  ayez  renuerfé  les  remparts  de 
vos  villes  rebelles,  fi  eft-ce  pourtant  que  comme 
vnpereplaindemifericorde,  vous  auez  benigne- 
nient  pardonné  aux  habitans,  monftrant  par  expé- 
rience , que  comme  lupiter  vous  feauez  marier  la 
douceur  de  Ganimede  à la  terreur  de  vos  foudres, 
ainft  que  Phœbus  la  grâce  des  rayons  auec  la  ri- 
gueur de  vos  fléchés,  ôc  comme  la  DeefTe  cjuipre- 
fide  aux  combats  vous  couurez  vne  beauté  âyma- 
ble  fous  de  terribles  armes  : En  telle  façon  que  fi 
ks  mutins  font  en  quelque  chofe  endommagez 
qu  ils  en  aceufent leur  crime  l Et  s ils  font  fQuk- 


ï4 

gcz  qu’ils  en  louent  voftre  Clemence,  & en  ren- 
dent grâces  à cefte  tant  Royale  vertu,  laquelle  fe- 
ra que  d’orefenauant  tous  les  peuples  de  l'Vni-^ 
tiers  redouteront  vottre  puillance , de  aynteront 
vo{lrcbôcé,&  ioignâs  leursvœux  aux  no0:res,no‘us 
fouhaitterons  tous  vnanimement  que  vous  foyez 
pluspuiflant  que  Clouis,pl«s  Augufte  que  Char-  ^ 
îernagnCjplus  Religieux  que  Robert , auffi  iufte 
que  fainà  Louys,  plus  fage  que  Charles  cinquief- 
me,  de  plus  Illuftre  que  le  Grand  &inuinciblc 
Henry  voftre  pere,  afin  qu’ayant fiirpafte  cous  ces 
Heros  enadtes  généreux,  nous  püiffionsvn  iour 
voir  voftre  Majeftétriumpher  au  milieu  de  Con- 
ftantinople,aprcs  auoir  conquis  toute  rAfie,com- 
me  elle  paroift  auiourd^huy  triumphante  dans  Pa- 
ris, apres  auoir  redonné  fon  premier  luftre  à TEm- 
pire  François,  & remis  en  fon  obeyffànce  la  plus 
forte  ville  du  monde. 
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Les  Nauircs  François. 
EPI  GRAM  ME. 


C’EfialJeT^roufy  dans  le  fort ^ 

Allas  chercher  de  nouueaux  modes  f 
Nous  ne  redoutons  f lus  l'ejfortj 
De  Nef  tune,  ny  de  fès  ondes, 

Noftre  l’ilote  ejl  ji  fçauant, 

St  fin  Çenie  fifuifiant, 

^il  nous  conduira fins  naufrage, 

R,ien  ne  l’en  pourrait  emfefcher. 

Puis  qu'il  peut  rompre  le  rocher. 

Et  fiait  des  flots  borner  la  rage. 

De  Mallevavd^ 


